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jent vaines et luknémc dut s'enfuir 
sou siuie pluie de pierres. Souirieyla 
Dialdté lepardt avec le vélùcule 
d'une âme sécoarable ^ J i K i l e r la po­
lice. Mais le fcrapj qae les forces de 
l'ordae àriiverit sur les lieux, 2 était 
définitivement trop tiud. 
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Le corps de 'Bikary ï r ao ï é fut 
Cûiivoyé à la Brigade E r r i t o r M ? . -"-̂  

Le S j t î e c t a c i e était si l^oirible que les . 
deux piemiets pdicieis qui s'appro­
chèrent pour soulever le cadsivie re- . 
culèient précipitamment. Ce fut l e u r ! 
d i c f aidé de Diakité qui, s ' a t s ; l a à 

s aux alentouss de 23 heu- . cette sinistre bcsoflf.' 
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Gendarmerie avaiit d'être déposé à 
la morgue. Là encoie d'autres mains 
vengîiesses s'en saisirent pour le ba­
lancer dans la rue, le mutiler et le 
biùler. 

Les, restes furent,: récupérés da i : 
l'après-midi afin de recevoir une sépul-
•tiiie décente. Hoîiible tin pour un 
homme qui quoi qu'on ait pu lui re­
procher ne méritait cerùinement pas 
d'être victime d'une telle bouclierie^ 
Mallieureusement les heures saiglaîi-
tcs que nous avons traveisées a i t e r K ^ 
tiaiué.Ma désiiumanisalion de Iwau-
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Mainadûu G. Diarra a, lu i , été vic­
time auùi'it de cette déhumaiàsation 
que de la h aine exacerbée pour tout ce 
ijvJil symbol isa i t , le lîépotisme, i'af-
[aIriaTi[ej2t l a m orgue. II trouva la mort • 
lors d'une tentative de fuite c a i t r a r e -
mont à l a rumeur selon laquel le ii ,se 
d u ; a a l a m o r t apris, arr-oir abattu de 
sapropœ m a i n femnie et enfante. ' 

:•• 'I l déjjierpit.de chez la i lorsque les 
ï<idais affectés à la projection de son 
dcï'.iicile fuient relevés et qu'une foule 
me naîisi ta ayaii t appris. la chu fe de• 
Moussa Traoïé se précipitait pour le 
coincer. I.o véliiculc (ju'il <cinpnmta 
il- I.li ' liii jui niv<:iin thi k- iu i i i i ( ' l ialni 
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il cwi iya ulois de « ; (iicr une balle 
dans la tête. Mais d'apjés les tén-ioi-
giâges que nous avais recoupés, 1 
n'était pas mort lorsque la foule dé­
ferla sur lu i , l'acheva et bi-ûla son vé­
hicule. 

. Son corps la-tiîte anmallottée-
gj-ice à des biïidclettes,'sans doute 

Mamadou G . Diarra : un homme sur le-
•quel s'est focalisé la rancaur populaire 

:Pcur maintenir les' fraga^ints rut ré­
cupéré p i r les avr .û du 31 
r.-.jut ilépa.é à l a Moij,'-.e. ïnJiL) 1 fat 
l u i a.!->ii jeté à l a rue i n u J J t t Liiiié 
j i i s q u ' i ciJciii;.îion compîû Se. 

L'uucicn Président C i t pour bcn i -
coup ddus ces défericmciils de violen­
ce, lui ([ui a délibéiéincnt pronui imc 
r l iu .M- (le inivili 'i.ii '.v ii;i«r,ui>it !<• |>cn-
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i ' i i i !a i| i|P(r i (<- IniiMinid'-. M 0 1 K . U I ' l ' u i O ' 
lé u n c t J l c la ( c n i i N - ^ *li- 11" t l i i n c i k c 
en wi -miKit le vent de la diviyon. Mais 
aujourd'hui i faut souhaiter que- lijs 
actes\horribles décrits plus hautS' ne 
soisn^t qu'un phâioinène ecceptiomid. 
Sinorf Moussa Trsoré du fond de sa 
prison aurait moralement,gagii^,air 
nous. ^ ' ; , ' •iC 


